
Photo-carte de Jean Tommy-Martin à son frère Pierre

Bourges, 8 boulevard Lamarck
Jeudi 4 juillet 1907

Mon cher frère (Pierre)

Je t’envole d’un seul coup ma maison, mon cheval, ma chienne et moi-même. 
Nous sommes en pleines écoles à feu.

C’est une période très intéressante.
J’ai donné mes quatre petits chiens à des camarades. Ma chienne a encore du 

lait, aussi j’ai entrepris de sauver de la mort deux petits fox de race superbe, qu’un autre 
camarade voulait noyer.

Ma chienne les a pris tout de suite en affection, mais je ne sais s’ils vivront ; si je 
les tire d’affaire, j’en aurai un pour moi, l’autre est réservé par mon camarade Lombard du 
37e.

Donne-moi de tes nouvelles. Je vais demander ma permission pour filer sur 
l’Auvergne, mais je ne sais pas trop si le colonel sera généreux pour les permissions.

Je vais presque chaque soir aux bureaux. Je suis maintenant capable de 
calculer le prix minimum de transport de nos marchandises et je réussis à établir un prix 
de revient.

Tout a toi,
Jean Tommy-Martin 



Lettre de Jean Tommy-Martin à l’un de ses frères

Bourges, 8 boulevard Lamarck
Mercredi 18 septembre 1907

Mon cher frère (Jacques ?)

Je suis rentré vendredi des manœuvres. Ma comptabilité comme officier 
d’approvisionnement a été trouvée exacte jusqu’au dernier millime. Ce n’était pas chose 
facile, et je crois avoir mérité les éloges qu’on m’a faits. Mais j’aurais beaucoup préféré 
une permission que je ne vois pas venir. Je reste ici à ne rien faire attendant la date d’un 
examen problématique.

Je m’occupe à ma nouvelle installation 54 rue de Dun. J’ai loué là un joli petit 
appartement non meublé, dans une maison toute récente. Mes papiers sont neufs. Je suis 
indépendant de mes voisins et je n’ai que 500  francs à payer pour l’année. Je suis au 
sommet de la ville, la partie la plus saine, à 15 minutes de mes bureaux, auxquels je peux 
d’ailleurs me rendre en tram. Le tram s’arrête juste sous mes fenêtres. Ce même tram suit 
toute la rue Moyenne avant d’aller à la gare. Je suis donc à portée de tout.

J’ai trouvé à loger ma chienne à deux cents mètres de là chez une brave 
femme qui a un jardinet. Ma Diane pourra prendre ses ébats et sera nourrie dans des 
conditions abordables. 

J’ai demandé à Estelle si elle voulait venir à Bourges me tenir ma maison. Elle 
serait bien logée et mon ménage ne serait pas fatigant. A son défaut je prendrai sur place 
une femme de ménage.

Laure doit m’envoyer quelques meubles. Je vais passer à Paris dans quelques 
jours pour prendre au grenier et en bas ce que je pourrai. J’achèterai la plus grande partie. 
Il faut que mon salon (ou cabinet de travail) soit élégant, car je veux pouvoir recevoir 
quelques visites. Les autres pièces auront un ameublement quelconque.

Je vais ce soir chasser et dîner à Lissay (chez les Gallicher). J’irai dimanche à 
la Planche (à Charenton-du-Cher chez les Gosset) où j’espère rencontrer Paul Martin.

René Dupuis était venu samedi soir m’inviter à la chasse, mais il ne m’a pas 
trouvé, j’étais parti pour Charenton. Ce sera pour une autre fois. 

Donne-moi de tes nouvelles et tout conseil qu’il te plaîra pour mon 
ameublement.

Tout à toi 
Jean Tommy Martin


